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À Béatrice, super lectrice de la série BFF,
modèle de courage et de force de vivre.

Marilou et Geneviève
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— Aaaallôôô, tout le monde! C’est mooooi! Je suis reeeentrée!

Pas de réponse. C’est louche. Je laisse tomber mon sac à dos par terre et me débarrasse de mes bottes pour me rendre jusqu’à la cuisine, mon sac à lunch dans les mains.

Personne. Doublement louche. Mais où sont passés mes parents?

Je m’apprête à en profiter pour abandonner mon sac et ma bouteille sur le comptoir quand ma mère pénètre dans la pièce à son tour.

— N’oublie pas de défaire ton sac à lunch, Nadeige. Et ne crie pas comme ça dans la maison. Tu fais déjà tellement de bruit quand tu rentres, pas de risque qu’on ne te remarque pas…

— Ouais, ouais… Et j’allais tout ranger, voyons, dis-je en me tournant pour lui faire face.

Je fronce immédiatement les sourcils. Elle n’a pas son look habituel. Et par là, j’entends ses jeans et un de ses chandails en tricot fades. Je ne veux pas être méchante, mais côté mode, ma mère est dépassée depuis longtemps… J’imagine que ça vient avec l’âge. Plus on vieillit, moins on est capable d’être au goût du jour.

Mais pour le moment, elle porte plutôt une jupe lui arrivant aux genoux, une blouse et un châle d’une drôle de couleur. Orange, je crois. Mais tirant sur le brun. J’ouvre la bouche pour lui demander pourquoi elle est habillée ainsi un simple jeudi soir. Je la referme quand mon regard tombe sur mon père, qui entre dans la pièce à son tour.
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Bon, c’est vrai que le veston semble dater du siècle dernier, quand mon paternel avait une vingtaine de livres de moins. Je doute qu’il soit capable de fermer les boutons de devant.

Est-ce que mes parents sortent pour la soirée sans m’avoir mise au courant? Depuis quand ils vont au resto un soir de semaine, d’abord? Et moi, je vais manger quoi? Pas le goût de me faire réchauffer des restants. Ni de devoir cuisiner quoi que ce soit, en fait. Mais je serais partante pour me commander de la pizza, par contre. Surtout si on ajoute un extra bacon sur le dessus.
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De bonne humeur, je m’écrie:

— Vous me prendrez une extra large. Comme ça, il va m’en rester pour mon lunch de demain! Ah non, c’est vrai, c’est pédago, demain. Ben je la mangerai quand même, mais ici.

— De quoi tu parles? réplique ma mère.

— Euh… de ma pizza que vous allez commander, vu que vous allez souper au resto. S’te plaît! Je ne veux pas être la seule à me contenter de ce qui traîne dans le frigo pendant que vous vous gâtez! Ce ne serait pas juste. Et pour moi, la justice, c’est vraiment TRÈS important.

Mes parents s’échangent un regard, visiblement découragés. OK, ils ne me croient pas. J’ai peut-être exagéré en parlant de justice… Avant que j’aie pu ajouter quoi que ce soit, mon père m’explique:

— On ne va pas au restaurant, si c’est ce que tu crois. Enfin… oui, on ira après, j’imagine. Mais d’abord, on doit se rendre à la rencontre qui a lieu au collège.

— La rencontre? C’est déjà la remise des bulletins?

Ma mère fait claquer sa langue, avant d’enchaîner:

— Franchement! Celui de la deuxième étape a été remis il y a à peine trois semaines, juste avant la relâche.

— Je me disais, aussi. C’est à propos de quoi, alors?

Mes parents ont déjà quitté la cuisine pour aller s’habiller dans le portique. Je les suis afin d’entendre la réponse que mon père marmonne tout en enfilant son manteau avec difficulté. Son veston est beaucoup trop serré au niveau des épaules, c’est ridicule. Il devrait l’enlever, mais au lieu de ça, il respire fort et s’entête à vouloir glisser sa main dans la manche.

— C’est… sur… l’état de… de l’eau.

— Tu as dû en entendre parler aujourd’hui, non? me demande ma mère.

— Hum… vaguement. Émy a dû me le dire, mais…

— L’eau est remplie de plomb, paraît-il, continue mon père en se battant toujours avec son manteau. On va devoir discuter de comment régler la situation rapidement. J’espère que le collège a assez de fonds pour les réparations, mais on verra ce qu’il en est ce soir, justement, et… FOUTU MANTEAU DE…

— Du calme, chéri! intervient ma mère pour qu’il ne dise pas de gros mots.

Je me retiens de pouffer de rire, une fois que mon père a enfin réussi à attacher le tout. Il ressemble à une grosse patate. Ma mère semble penser comme moi, car elle suggère doucement:

— Et si tu laissais faire le veston? Avec ta belle chemise bleue et ta cravate, tu es déjà très bien, tu sais…

Mon père expulse l’air de ses poumons, envoyant du même coup valser un des boutons de son manteau, qui retombe sur le sol. Cette fois, je n’en peux plus. Je m’éloigne en riant tout bas. Ma mère me retient tandis que mon père, dans son coin, prétexte que son manteau a rapetissé.

— Ma grande, j’oubliais: un certain Frankie a appelé. Il a dit que c’était important. Il a essayé de te joindre sur ton cellulaire, mais tu n’as pas répondu, paraît-il. Tu devrais le rappeler.

Je hoche la tête pour faire bonne figure, même si intérieurement, je n’ai aucune envie de lui téléphoner.

Frankie… Pourquoi il m’appelle, lui? Qu’est-ce qu’il me veut? On n’est pas des amis, que je sache. Enfin… on l’a été, c’est vrai. Quand je suis allée habiter chez Lucette, durant la relâche, j’étais bien contente de ne pas passer mon temps toute seule. Mais maintenant que je suis revenue chez moi, je ne vois pas ce qu’on aurait à se raconter. La journée de mon départ, je lui ai bien expliqué que je ne pensais pas rester en contact avec lui. Ça n’a pas eu l’air de le déranger plus que ça.

Il faut dire qu’il ne se sentait pas très bien. Je le revois, étendu sur son lit, quand je suis entrée dans sa chambre pour le saluer une dernière fois. Son père avait déposé un grand verre de lait au chocolat sur sa table de chevet, et c’est à peine s’il en avait pris une gorgée.

Ce que je m’étais empressée de faire, moi, en saisissant le verre pour en avaler la moitié…

— Hé! C’est à moi, ça! s’était-il écrié d’une voix rauque. Arrête de boire dans mes verres, c’est fatigant!

— T’avais qu’à le finir avant que j’arrive, avais-je lâché en m’essuyant la lèvre supérieure avec mon bras.

Il avait soupiré avant d’ajouter:

— J’ai mal à la gorge. Tu vas attraper mon rhume.

— Bah… je ne suis jamais malade, moi. J’ai une santé de fer, tu sauras!

— Si tu le dis…

Et là-dessus, je lui avais fait mes adieux. Que je croyais définitifs. Alors, je me répète, mais pourquoi me rappelle-t-il? En plus, je le sais déjà qu’il a essayé de me joindre. Mais chaque fois que j’ai vu son nom sur mon cellulaire, j’ai fait exprès de l’ignorer. La première fois, j’étais avec Sasha à la café. Je n’allais pas le planter là pour jaser avec un autre gars! La deuxième fois, je crois que j’étais avec Émy, dans la cour d’école, en train de discuter de ses amours pas mal compliquées avec Talbot. Là encore, je ne me serais pas vue l’abandonner pour répondre à un ami vivant à des centaines de kilomètres!

Sur le coup, je me suis dit que je lui téléphonerais plus tard. Mais il commence à m’énerver, ce Frankie! Je n’ai pas du tout le goût de savoir ce qu’il me veut. Je retourne plutôt à la cuisine pour défaire mon sac à lunch (je suis une fille vraiment très sage), quand je réalise que… je ne sais toujours pas ce que je vais manger pour le souper, moi! Je balance donc le contenu dans l’évier et me dépêche d’aller ouvrir la porte du frigo. Peut-être qu’il y aura un pâté chinois préparé spécialement pour moi, que je n’aurai qu’à faire réchauffer?
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Énervée, je referme la porte et y appuie la tête, totalement découragée. Je n’arrive pas à croire que mes parents m’ont laissée comme ça, sans la moindre nourriture. Je remarque alors que je me suis collé le front contre un petit papier retenu par un aimant. Je recule pour le saisir et lire le message que m’a écrit ma mère.
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D’un autre côté… c’est vraiment une torture qu’ils veulent me faire vivre, ou quoi?! Ils le savent que je ne cuisine pas! Je suis nulle, j’en mets partout et je brûle tout!

C’est cet instant que choisit mon ventre pour gronder. Oui! Je le sais que je commence à avoir faim. Pas besoin de me le rappeler!

J’ai le goût de hurler de frustration tellement ça va mal, quand une idée me vient. Oui! Je sais ce que je dois faire: je vais commander de la pizza, et c’est tout.

Sans attendre, je me précipite dans ma chambre pour y chercher mon argent. Mais après quelques minutes de recherche intensive, je dois me rendre à l’évidence: je suis pauvre! C’est à peine si j’ai déniché un vieux dix cennes sous mon lit.

Les épaules basses, je reviens à la cuisine, où je me laisse choir sur un banc, devant le comptoir. Découragée, je me résous à texter la seule personne au monde qui pourra me comprendre et m’aider: Émy.
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Parce qu’elle est la meilleure amie du monde, elle me répond immédiatement.
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Étrange. Je ne vois pas apparaître les trois petits points indiquant que ma best est en train de me répondre. Pourtant, c’est gros, ce que je viens de lui écrire. Je suis sur le point d’ajouter qu’en plus je n’ai pas d’argent pour me commander de la pizza quand mon téléphone se met à sonner dans mes mains.

Justement, c’est Émy qui m’appelle! Je réponds sans attendre.

— Hé! Contente que tu me téléphones. C’est complètement fou, ce qui m’arrive.

Mais sa voix ne semble pas dénoter une grande empathie alors qu’elle rétorque:

— C’est une blague, hein?

— Euh… de quoi?

— Nad! Je me faisais mille et un scénarios, moi! Je m’imaginais que tu étais malade, que tu venais d’apprendre que tes parents se séparaient, que tu allais être expulsée du collège ou je ne sais quoi encore. PAS QUE TU DEVAIS TE FAIRE À SOUPER TOUTE SEULE!

— Ben… ce n’est pas rien, quand même… dis-je d’une petite voix.

— Fais-toi un sandwich au jambon!

— Bof… c’est ça que j’ai mangé ce midi.

— Nad, tu le sais que je t’aime beaucoup, mais là, tu exagères! s’écrie-t-elle, exaspérée.

— OK, OK. Je suis désolée. Je ne voulais pas te faire peur. Sauf que tu me connais. Je suis vraiment prise au dépourvu, là.

Elle soupire dans le combiné avant de suggérer:

— Tu as regardé dans le congélateur pour voir s’il y a un truc que tu peux mettre au four?

— Non… Mais imagine que je l’oublie et que je mette le feu à la maison?

— Ah, ouin. Mauvaise idée. Euh… Fais cuire des pâtes, alors. Il doit bien y avoir un pot de sauce dans ton garde-manger.

— Cuire des pâtes… Dans le micro-ondes?

— Nad… Le pire, c’est que je ne sais même pas si tu es sérieuse ou pas. Il va falloir que je te donne des cours de cuisine, toi. On fera ça en fin de semaine.

— Si tu veux. Mais je ne suis pas plus avancée…

— Je dois y aller, OK? Mes parents veulent me parler avant de partir pour la rencontre à l’école. Ça m’énerve vraiment, cette histoire d’eau non potable. Dire qu’on en a bu durant des mois avant que quelqu’un se rende compte que c’était dangereux. Je…

— Oui, oui, je te laisse. Je pense que j’ai une idée de ce que je vais manger. Mais si j’ai un problème, je peux te texter?

— Bien sûr. Je suis là pour toi. Mais ne me fais plus de fausse peur, hein?

— Promis! dis-je avant de fermer mon téléphone pour le déposer sur le comptoir, devant moi.

Ce n’est pas exactement vrai: je n’ai aucune idée de ce que je vais me préparer. Disons seulement que le sujet de l’eau contaminée ne m’intéressait pas autant qu’Émy… Je fixe le frigo durant de longues secondes, le temps de reprendre courage. Moi qui adore manger, je ne peux pas croire que je ne serai pas capable de trouver une petite recette de rien du tout à cuisiner!

Peut-être que si je jette un coup d’œil sur Internet… Oui, je suis certaine que je vais y parvenir. Foi de Nadeige, il ne sera pas dit que je baisserai les bras devant un défi!

Moins d’une trentaine de minutes plus tard, je suis attablée devant une montagne de toasts à la confiture. Il n’y a pas à dire, je suis vraiment douée pour utiliser un grille-pain. C’est à peine si j’ai fait brûler les rôties!

Plutôt satisfaite de moi, je mords à belles dents dans la première. Vivement que mes parents reviennent pour que je puisse leur dire que je ne me suis pas laissée mourir de faim…
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Je tourne en rond dans ma chambre depuis dix minutes à attendre que mes parents se décident enfin à partir. Non, mais… Pourquoi c’est si long? Allez, go! Ça fait trois fois que j’entends la machine à expresso ce matin. Vous l’avez eue, votre dose de caféine!

Il n’est pas question que je sorte de cette pièce tant qu’ils n’auront pas quitté la maison. Je ne vais certainement pas leur donner la satisfaction de me prendre au piège encore une fois. Oh, que non!
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Chaque année, papa et maman deviennent complètement fous lorsque le premier avril arrive. Comme s’ils avaient soudainement cinq ans d’âge mental. Quand j’étais plus jeune, leurs blagues étaient mignonnes. Ils mettaient du colorant dans mon verre de lait ou me collaient une moustache sous le nez pendant que je dormais.
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Mais avec le temps, leurs plaisanteries ont commencé à être de moins en moins drôles (ou alors, c’est moi qui ne suis plus aussi tolérante en vieillissant). Une fois, ils ont remplacé le glaçage de mes biscuits préférés par de la pâte à dents. De la pâte à dents! C’était tellement dégueu que j’ai failli être malade! Mais ce n’est pas tout: dans la même journée, ils ont cousu l’intérieur de mes chaussettes pour que je n’arrive plus à les enfiler et ils m’ont servi un bol de céréales congelées pour déjeuner.
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Nad dit que leurs blagues sont très drôles et que je m’emporte trop facilement, mais je DÉTESTE qu’on se moque de moi.

Il y a deux ans, ils ont poussé la note un peu trop en imaginant un plan MACHIAVÉLIQUE! Ils se sont préparés pendant DES JOURS pour s’assurer que je morde à l’hameçon. (Je vous jure, des vrais fous!) Quand je me suis réveillée ce matin-là, ils m’ont fait croire qu’ils voulaient éliminer la technologie de notre vie. En regardant autour de moi, je n’ai vu ni télé ni téléphone. Je leur ai demandé où étaient passées nos affaires, et ils ont répondu qu’ils les avaient vendues… et qu’ils songeaient même à vivre sans électricité! J’ai fouillé chacune des pièces de la maison en ravalant mes larmes, sans rien trouver. Je n’avais plus d’iPod. Plus d’ordinateur. Plus de télé. C’était la catastrophe!

C’est seulement quand j’ai éclaté en sanglots que mes parents m’ont avoué avoir tout rangé dans le cabanon, le temps de me faire une blague. Je crois qu’ils ont compris que je ne les avais pas trouvés drôles.

L’année dernière, ils ont ENFIN décidé de me laisser tranquille.

Le problème, c’est que j’ai du mal à savoir s’ils ont abandonné le projet… ou s’ils ont voulu m’épargner parce que j’étais trop déprimée. Ce n’était pas le moment de m’énerver avec des blagues idiotes. Ma best se trouvait à l’autre bout du monde (du moins, presque), mes amours étaient pénibles et mes remises en question étaient… nombreuses.

Alors? Est-ce que je dois me méfier d’eux aujourd’hui? Voudront-ils revenir en force cette année? Je pense que oui! Ça fait des jours que je les vois se murmurer des trucs à l’oreille. Hier soir, mon père s’est empressé de retourner une feuille quand je suis entrée dans son bureau pour lui parler. La semaine dernière, ma mère m’a interdit de répondre au téléphone parce qu’elle attendait un appel important. Et là, ils essaient de me faire croire qu’ils s’en vont acheter un nouveau manteau de printemps à Liam…

Ils pensent que je ne vois pas clair dans leur petit jeu, ou quoi? Je n’ai pas l’intention de tomber dans le panneau encore une fois.

Qu’ils veuillent aller dans les magasins un vendredi matin, ça passe. Pendant une pédago? C’est étrange… Mais qu’ils prennent CONGÉ du travail pour ça, c’est carrément louche! J’ai ZÉRO confiance en eux. J’attends juste qu’ils partent pour fouiller la maison afin de découvrir ce qu’ils manigancent. Cette année, ils ne réussiront pas à m’avoir!

— Émy-Lee? m’appelle papa en frappant trois petits coups à la porte de ma chambre.

— Oui?

— On part.

— Parfait!

— Peux-tu m’ouvrir deux secondes? Je n’aime pas vraiment ça quand on se parle à travers la porte.
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— Je suis en sous-vêtements, là.

— Bon, comme tu veux. On a plusieurs courses à faire. On devrait rentrer vers l’heure du dîner.

— Super.

Je colle mon oreille sur la porte.

J’entends mes parents discuter dans l’entrée pendant qu’ils s’habillent et sortir de la maison avec Liam. Dès que le silence se fait, je me précipite à ma fenêtre pour les regarder s’en aller. La voiture quitte le stationnement, longe la rue et disparaît en tournant à droite après le stop.

Ça y est, la voie est libre!

Mais je dois prendre mes précautions. Papa et maman seraient capables d’avoir installé une caméra pour filmer ma réaction pendant que je reçois un verre de jus sur la tête… J’exagère à peine! Je parie qu’ils y ont pensé.

J’ouvre ma porte de quelques centimètres en reculant d’un pas. Rien. Je la pousse un peu plus fort. Toujours rien. C’est bon, je peux sortir. Je lève les yeux vers le plafond pour m’assurer qu’il n’y a rien de menaçant. Tout est OK. J’inspecte les murs, le plancher et les luminaires du corridor, et j’avance à pas de loup jusqu’à la cuisine. Quand j’étais petite, c’est souvent dans cette pièce que mes parents préparaient leurs mauvais coups. Mais je n’ai plus six ans, alors j’imagine qu’ils ont manigancé une combine un peu plus complexe…

Mes intuitions sont bonnes parce qu’après plusieurs minutes de recherche, je ne trouve rien de louche ici (sauf, peut-être, qu’il y a encore du pâté au poulet au frigo, alors qu’on en a déjà mangé la semaine dernière). Je décide donc de me rendre au salon. J’ai à peine mis les pieds dans la pièce qu’une mélodie se fait entendre. Trois petites notes qui m’indiquent que j’ai reçu un message de Talbot. Je laisse mon exploration de côté et m’empresse de sortir mon téléphone de ma poche.
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En même temps, je sais que ça paraît bizarre. Qui aurait cru que j’aurais un jour des sentiments pour Talbot? Certainement pas moi! Il n’y a pas si longtemps, je me plaignais qu’il était étrange, intense et un brin trop collant. Mais l’affaire, c’est qu’il a gagné en maturité au cours des dernières semaines, comme s’il avait eu une soudaine poussée de croissance émotionnelle (et physique!). Il est plus indépendant, plus réfléchi et surtout… pas mal plus beau qu’avant!

Je n’irais pas jusqu’à dire que je suis prête à sortir avec lui, mais peut-être que ça viendra. Ou pas. Je n’en sais rien… De toute façon, je ne suis pas sûre qu’il s’intéresse encore à moi. Plusieurs filles lui font de l’œil ces temps-ci, alors, il a l’embarras du choix. Il a même changé son statut de «célibataire» à «en couple» sur les réseaux sociaux pour avoir la paix. Je laisse les choses aller. Pour l’instant, on se voit à l’école, on s’écrit chaque jour, et j’apprends à le redécouvrir. Il est toujours un peu étrange, mais ça, je pense que ça ne changera pas. C’est correct. C’est ce qui fait son charme.

Je lis son message et lui réponds aussitôt.
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Torbinouche! Comment ça se fait que je n’ai jamais pensé à ça? Je pourrais leur préparer un coup tordu, moi aussi. Prendre ma revanche pour toutes ces années de torture physique et psychologique (bon, j’en mets un peu, mais vous comprenez mon point). Je crois que Talbot a deviné que je lui mens, parce qu’il me réécrit:
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Comme c’est excitant!

Je garde mon téléphone dans ma main et passe en mode FaceTime. Ça me permet d’emmener Talbot partout avec moi et de lui parler pendant mes recherches.

Puisqu’il n’y a rien de compromettant dans le salon, je poursuis mon inspection dans le reste de la maison. J’ouvre chaque armoire, chaque tiroir, chaque garde-robe. En arrivant au soussol, je fais une découverte un peu étrange dans la petite chambre froide: deux gamelles, un collier et une laisse. Sur le coup, je me dis que ça appartient sûrement à Willy, le chien de ma voisine. On l’a gardé pendant quelques jours l’année dernière, quand elle est partie en voyage. Mais en regardant bien, je comprends que je fais fausse route. Le matériel semble neuf… Les étiquettes de prix sont encore accrochées dessus.

Si c’est ça, la blague de papa et maman, je ne la trouve pas drôle! Acheter des trucs à l’animalerie et ensuite se faire rembourser… juste pour simuler l’adoption d’un chien? Ça frôle la maladie mentale!

— Tu penses vraiment qu’ils feraient ça? demande Talbot, la voix remplie de doutes. C’est un peu exagéré, non?

— Tu connais mal mes parents. Ils savent que je vais fouiller la maison. Et en cachant tout ça au sous-sol, ils s’assurent que Liam ne tombe pas dessus par accident. Je parie qu’ils ont fait exprès de partir juste pour me laisser le temps d’inspecter les trois étages. Ça fait partie de leur plan.

— Ce n’est vraiment pas correct…

— Exact! Mais je vais répliquer. Et toi, tu vas m’aider.

— OK. Réfléchissons…

On a rapidement plusieurs idées, mais elles ne sont pas très réalistes (et certaines sont peut-être trop intenses).
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— Relaxe, Émy, me dit Talbot en rigolant. Tu veux leur jouer un tour, pas les traumatiser à vie.

Sur mon écran, je vois mon ami aller dans sa cuisine et se servir un verre de jus d’orange. Je prends le temps de le regarder (et de le trouver beau). Ensuite, je continue à fouiller la maison, pièce par pièce. Dans le bureau de mon père, je mets la main sur des notes suspectes… Des notes qu’il a écrites lui-même sur une feuille blanche.

[image: image]

— Torbinouche…

— Quoi? demande Talbot avant de prendre une deuxième gorgée de son jus.

— Mes parents ont vraiment mis le paquet, cette année.

— Comment ça?

— Attends.

Je fouille dans les papiers de mon père en essayant de ne pas trop les déplacer. J’ouvre les tiroirs de son classeur, je regarde sous son bureau et j’allume même son ordinateur. Mais je ne connais pas son mot de passe, alors je n’ai pas accès à ses documents.

Il en faut plus que ça pour me décourager. Je prends la tablette de la famille (elle n’est pas verrouillée, celle-lá) et consulte l’historique de navigation. Je sais que maman veut redécorer le salon, c’est donc normal que je trouve quelques liens vers des sites de designers professionnels. Ma mère fait partie d’une génération différente… une gén
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Salut, Emy. Tu fais quoi aujourdhui?

Je suis a la recherche d'indices
compromettants au sujet de mes parents.
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Oh non. Ne me dis pas que tu as
mal au ventre, finalement? @





OEBPS/images/f012-01.jpg
Oh... lui aussi, il a mis le paquet.
Pantalons noirs, chemise bleue et veston.
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Tu veux que je t'aide ?

Oui! J'aimerais leur donner
une bonne lecon!

Parfait! Commengons par trouver
ce qu'ils ont prévu pour toi.

Ensuite, on pourra élaborer
un plan d'attaque.
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Tu as pris I'eau des... Naaaad!

Premiérement, cest plein de
germes, les salles de toilettes.

Et deuxiemement, C'EST LA
MEME EAU, voyons!

Bon, bon, bon. Je vais mourir, c’est ca?

Ben, je ne pense pas...
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Hé, devine ce qu'il y a demain?

Aucune idée.

Va jeter un coup d'ceil sur
le calendrier de Iécole.

Laisse-moi une minute.

OH!
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Nos parents pourront nous en dire plus
ce soir, aprés la réunion d'urgence.

En attendant, tu ferais mieux de
vider le contenu de ta gourde.
Des plans pour que tu la boives en
entier sans t'en rendre compte.

Bah... tu t'inquiétes encore pour rien.
Et j'en ai déja bu. Je t'avertirai si j'ai mal
au ventre, mais |3, je vais super bien.

Surveille quand méme tes symptémes dans
les prochaines heures. On ne sait jamais.
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Clest?...
Le premier avril! TORBINOUCHE! (&

Euh... oui, mais ce n'est
pas ¢a que jallais écrire.

Tu sais ce que ¢a veut dire?
Je vais ENCORE me faire avoir!





OEBPS/images/f030-02.jpg
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Ben oui, je suis comme ¢a.
Jarréte de vivre pour Les beaux yeux
d'un gars... Vous pouvez me juger
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Les animaux, mais que je viens seulement
de Le découvrir grace a un fest en
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Appeler mes Far‘enfs pour Leur dire que
Jjai Trouvé Les bols et que ca fombe bien
parce que jai décidé d'adopfer un chien
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fait presque deux fois mon poids (Les
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Appeler mes parenfs pour Leur dire que
Je me suis faif mordre par un molosse
qui a La rage, que je suis a L'hépital ef
que je risque de mourir d'un insfant a
L'aufre (Les chances quiiLs me croient
sont estimées a ~100 %)
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OK, mais tu oublies le principal : demain,
c'est pédago! On a congé! On va
pouvoir passer la journée ensemble!

Tu pourras me donner des cours de
cuisine, comme tu me |'as promis tantdt!

Je te laisse! Je dois monter
un plan d'action.

Comment ¢a, tu me laisses? Mais
et notre journée de congé? On la
passe ensemble, oui ou non?

Je t'appelle plus tard!
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Je n'ai plus le temps de te
parler. Mon autobus est presque
arrivé devant ma maison.

Et j'ai chaud. Je prends une gorgée d'eau
et je descends. On se reparle plus tard!

Nad, non! Je viens de te dire de
ne pas boire cette eau-la!

Nadeige?

ARGH! Tu vas finir par me rendre folle!
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Oh! Je paierais cher pour voir ce qu'ils
t'ont concocté. Comment tu vas répliquer?

Qu'est-ce que tu veux dire?

Ben, tu dis que tes parents te jouent
un mauvais tour chaque année.

J'imagine que tu ne te laisses pas faire. @

Non, non...
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Tu es trop sweet, Emy.
Tu dois étre plus coriace.

Sors les dents! Montre-leur
de quel bois tu te chauffes!
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Non... Il 'y a rien! Argh !
Comment je vais survivre?
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Pourquoi tu nas pas répondu
a mes messages?

J'avais mes cours de rattrapage ce midi, &
cause de la semaine que j‘ai ratée quand
j'étais chez Lucette. C'est pour ¢a qu‘on n‘a
pas pu se croiser. Pis je n‘avais pas le droit
d'emporter mon cell avec moi, tu imagines?!

OK, ce n'est pas grave. Je voulais
juste m'assurer que tu n‘avais pas
bu de I'eau a Iécole aujourd’hui.

Pourquoi? Il ne fallait pas?
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Ben alors, c’est quoi, ton urgence ?
Tu ne vas pas le croire.
Je n'en reviens toujours pas.

Peu importe la bétise que tu as
faite, je suis de ton coté! @

Je n‘ai pas fait de bétise! Pas encore,
en tout cas... Bref, je savais que
je pouvais compter sur toi.
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Je savais que tu n‘aurais pas
di boire I'eau de Iécole.

Bon. Pas de stress. Pose une
compresse chaude sur ton ventre
et étends-toi sur ton lit.

Ah, et apporte un bol avec toi, au
cas ou tu aurais besoin de vomir.

EMY! Pas de panique. Je
ne suis pas malade du tout.
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Nad! Je ne t'ai pas vue
de la journée a I'école.

Et je t'ai textée plein de fois!

Ou es-tu?

Je suis dans le bus. Jai failli le rater,
en plus. Pas eu le temps de te saluer.
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Nadeige,
Juw e anper vieille pour te cuiviner
quelque chone toute neute; maintenant.
Bon souper!
PS My a dupain et deta confiture dans
tarmoire; en dernier recours..

Voir que je vais manger
des toasts pour le souper !
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Euh... Traduction?

J'essaie de voir quel tour
ils m'ont joué. 7

#premieravril
Ah, d'accord. @ Héhéhé!

Chaque année, ma mére me colle
des poissons en papier dans le dos.
Et elle se trouve beeeen drdle!
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longtemps (pour mon plus grand malheur!).

lls sont passés maitres dans I'art
de détourner mon attention pour
frapper encore plus fort.

Je suis sire qu'ils ont suivi la
formation a distance « Mauvais coups
pour ratoureux avancés »! @
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Je viens de finir de souper.
Ce n'était pas si mal.

Je suis fiere de toi. @ Tuas
mangé quoi, finalement?

Des toasts a la confiture...

Nad! Tu aurais pu te forcer, non?
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Un instant, je reprends mon souffle.
Voyons, ma pauvre Nad...
Tu m'inquiétes, la...

Emy, je dois... je dois cuisiner mon
propre souper toute seule!!! (&)
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NON! lIs I'ont dit a I'intercom
pendant la premiére période!

Je me doutais bien que tu
n‘avais rien écouté!

Ah... Ben je ne |'ai pas entendu. Ca
grichait ben trop! Comment tu voulais
que je sache que c’était important?

Intercom = important!
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Absolument. Raconte-moi tout.

Je... je dois...

My God, ca a l'air sérieux...

Méme si ce n'est pas facile,
tu dois m’en parler.
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En plus, il y avait des affiches
partout sur les murs.

Oui, mais je ne les lis pas,
moi, les pancartes!

Et les fontaines étaient condamnées!

Pourquoi tu penses qu'ils distribuaient
des bouteilles d'eau a la cafétéria?

De toute facon, j‘ai juste rempli
la mienne dans les toilettes.
Cette eau-la doit étre correcte.
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Oui
j'ai mal au ventre.

Surtout que maintenant,

Oh non! C'est srement & cause de I'eau!

Je dirais plutét que c'est parce que j'ai trop
mangé. J'ai un peu mal a la gorge, aussi. Ca
me fait ca quand je mange trop de sucre.

N'oublie pas de te brosser les dents
avant d'aller te coucher. @

Comme si c'était mon genre d'oublier
un truc. Tu me connais mal!





